
L’aide sociale, on veut que ça soit   facile d’y entrer, et facile d’en sortir! 

RAJE citoyenne 
http://rajecitoyenne.wordpress.com 

http://www.youtube.com/user/
rajecitoyenne 

S’informer 

S’exprimer 

S’engager 

S’enRAJER 

RAssemblement de la JEunesse citoyenne  

Le RAJE citoyenne présente 
danS le cadre d’une Soirée d’autofinancement 

CINÉMA BEAUBIEN 
SALLE 1  

2396 BEAUBIEN EST 
MARDI 19 JUIN 2012 - 19H30 

Si on exiStait…  

le film d’une lutte 

pour exister 



Mot du directeur du RACQ 

Il y a deux ans, le Regroupement des Auberges du Coeur du 
Québec lançait une initiative d’action citoyenne grâce à un 
financement du Forum jeunesse de l'île de Montréal. L’an 
dernier, la Fondation Béati prenait le relais. 
Les jeunes qui ont participé  à ce projet avaient le choix du thème et de la 
démarche. Ils auraient pu faire une jolie murale ou une « toune » de rap 
racontant leurs malheurs, ils ont plutôt choisi de s’attaquer à certaines 
dispositions de l’aide sociale, notamment celle de la contribution parenta-
le. Vous savez lorsqu’ on leur demande d’être autonomes et qu’on ne leur 
reconnaît pas la propre responsabilité d’eux-mêmes… Ce choix, ils l’ont 
fait pour eux mais aussi pour tous ceux et celles qui suivront. 
Je ne m’attarderai pas à la dimension politique de la démarche du RAJE 
citoyenne, le film et les présentations y pourvoiront suffisamment mais 
plutôt à d’autres dimensions tout aussi significatives. 
Bon nombre des jeunes garçons et filles qui ont participé y ont vécu une 
expérience personnelle qui les a transformés.  Ils ont appris à discuter de 
manière respectueuse, à écouter l’autre et à organiser leur argumenta-
tion. Ils savent maintenant qu’une défaite – ou même une victoire - ne 
signifie pas qu’on doive abandonner ou encore que l’action citoyenne 
prend ses racines bien avant et se prolonge bien au-delà d’eux-mêmes.  Ils 
se sont inscrits dans une continuité. Pour ceux et celles qui étaient exclus 
de tout, ils savent maintenant qu’en s’organisant, en structurant sa pen-
sée et son action et en créant une solidarité assez forte, on obtient bien 
plus que des « résultats », on acquiert la reconnaissance et le respect.  
Pour cela, ils méritent plus que nos félicitations, mais nos remerciements. 
Par eux, nous sommes devenus plus confiants dans notre propre pouvoir 
d’agir. 
Comme des milliers d’autres jeunes accueillis 

chaque année dans les Auberges du cœur, ils 

auront trouvé leur manière bien à eux d’y en-

trer pour s’en sortir! 

Rémi Fraser 

Directeur général du Regroupement des       

Auberges du cœur du Québec 

le raJe citoyenne c’eSt auSSi 

Des vidéos sur Youtube 

Des rencontres pour 
discuter et décider 

Des négociations 

avec le MESSQ 

Des actions collectives 



Groupes qui ont participé au film 

Auberges du cœur 

Le Tournant (Montréal) 

Tangente (Montréal) 

Le Service d’hébergement St-Denis (Montréal) 

L’Antre-Temps (Longueuil) 

Le Baluchon (St-Hyacinthe) 

Habit-Action (Drummondville) 

L’Auberge communautaire du Sud-Ouest (Montréal) 

Le Foyer de jeunes travailleurs et travailleuses de Montréal 

Espace vivant / Living Room (Cowansville) 

Ressources jeunesse St-Laurent (Montréal) 

 
Organismes communautaires jeunesse 

Passages (Montréal) 

Café Graffiti (Montréal) 

Les Dîners St-Louis (Montréal) 

Bureau de consultation jeunesse (Montréal) 

Opération Placement Jeunesse (Montréal) 

 
Regroupements de défense de droits 

Le Front commun des personnes assistées sociales du Québec 

L’Organisation populaire des Droits sociaux de la région de Montréal 

Mot du RAJE citoyenne 

Il y a plusieurs années, après mes études profes-
sionnelles, j’ai pris un long détour et je me suis 

perdu.  Ma consommation et mon mode de vie allaient 
m’amener à m’arrêter et faire le point sur ma vie.  Cependant, pren-
dre le temps pour se retrouver c’est pas gratuit.  L’alcoolisme et la 
toxicomanie avaient laissé un grand vide dans ma vie.  Plus de petite 
amie, et presque plus d’amis, j’allais me retrouver à la rue pour la 
1ère fois à l’âge de 24 ans.  « Est-ce un mal?  Est-ce un bien? », com-
me me disait Michel Lapierre, un intervenant maintenant devenu un 
ami.  C’est alors que j’ai connu les Auberges du cœur.     Grâce aux 
Auberges j’ai eu le temps dont j’avais besoin et j’y ai trouvé la famil-
le que je n’ai jamais eue.  Il y a quelques années, j’ai repris la       
maîtrise de ma vie et je me suis rappelé de ces gens de cœur. 
 
Donc, l’été dernier je me suis mis à faire des appels dans les Auber-
ges car j’avais envie de redonner, et c’est là que j’ai découvert le 
RAJE.  C’était parfait pour moi.  En plus de redonner en m’impli-
quant, le RAJE me permettait de reprendre du pouvoir sur ma vie, 
développer un sentiment d’appartenance, lutter contre les injusti-
ces et exprimer publiquement notre colère et nos espoirs.  Après 
quelques mois, François Labbé m’a offert la chance de me faire va-
loir davantage, et me voilà aujourd’hui parmi vous avec mon 1er 
projet d’organisation. 
 
Merci François et Maxime 
Merci au RACQ 
Mais surtout merci au RAJE citoyenne 
 
Longue vie au RAJE! 
Ahooooouuuuuuuu! 
Les jeunes qui y entrent s’en sortent! 
 
Carl Blanchard 
Membre du RAJE citoyenne et                
organisateur de la soirée 



Déroulement de la soirée 

19h Accueil dans le lobby 

19h30 Mot de bienvenue 

19h30 Mot de Rémi Fraser, directeur général du        
 Regroupement des Auberges du cœur  du 
 Québec 

19h35 Présentation du RAJE citoyenne et mise 
 en contexte du documentaire  

19h45 Visionnement du documentaire 

20h45 Échanges dans la salle 

 Julie Raby, Fondation Béati 

 Jean-François René,  
 École de Travail social de l’UQÀM 
 

21h15 Mot de la fin 

21h20 Discussion libre dans le lobby 

Le film et des affiches sont en 

vente dans le kiosque du lobby 

6. Lutter pour exister 
Cette section nous présente une mosaïque d’images et de paroles sur l’ac-
tion collective et le sens de l’engagement citoyen. Le film se termine 
quand les militantEs du RAJE citoyenne se sont rendus le 22 juin 2011 
pour remettre une première version de ce film à l’attention de la Ministre 
Boulet à ses bureaux de la Tour de la Bourse de Montréal. 

4. Pour un vrai droit à l’éducation 

L’accès à l’éducation est un autre droit fondamental dont nous nous som-
mes dotés.  Nos revenus ne devraient pas nous empêcher d’étudier dans 
le domaine qui répond à nos intérêts et à nos projets de vie. Pour Emploi-
Québec, au contraire, les jeunes qui frappent à leurs portes sont une main
-d’œuvre bon marché, à adapter à la demande des entreprises, peu im-
porte leurs intérêts et leurs aspirations. 

5. la Pauvreté des uns fait la richesse des autres 
Ce chapitre suggère une analyse des problèmes abordés précédemment 
et pose un regard sur la pauvreté, la richesse et les rapports entre les   
différentes catégories sociales.  Plus précisément, c'est la fonction écono-
mique de l'aide sociale qui est explorée et les effets des préjugés et de la 
pauvreté sur les personnes appauvries.  En d'autres mots, la pauvreté 
comme la marginalité ne sont pas à l'exté-
rieur de la société; elles sont le résultat 
des choix et des fa-
çons de faire d'une 
société et de sa to-
lérance à l'égard des 
conséquences de 
ses choix pour les      
humains et pour 
l'environnement. 



Le film en chapitres 

1. c’est quoi ça le raJe citoyenne ???  
Ce premier chapitre nous projette au cœur même de la lutte du RAJE ci-
toyenne alors que le jeune groupe en est à ses premiers rapports plutôt 
ardus avec le pouvoir en place, la Ministre Boulet et son équipe. 

3. Pour Le respect des droits 
Le droit à un revenu décent est un droit fondamental, reconnu par la 
Charte des droits de la personne et de la jeunesse.  Comme société, nous 
avons donc décidé collectivement que chaque citoyenNE avait des droits 
inaliénables afin de lui garantir l’exercice de sa citoyenneté. Ces droits 
sont cette garantie que nous nous offrons afin de nous protéger des impé-
ratifs économiques ou autres injonctions arbitraires.  Ces droits existent, 
mais ils sont menacés. Leur accès, comme l’accès à l’aide sociale, est ré-
duit grâce à plusieurs stratagèmes administratifs. 

2. Pour un contact humain 
Dans la nouvelle réorganisation des services publics en cours, on apprend 
que les agentEs d’Emploi-Québec vont être remplacés par des visiogui-
chets, des boîtes robots.  Alors que beaucoup de jeunes affirment que d’a-
voir un bon contact avec unE agentE les 
avait beaucoup aidé à s’orienter et à 
connaître les programmes et les services, 
le parti libéral sabre dans les services pu-
blics.  Certains craignent que cette réorga-
nisation idéologique ouvre la voie à la pri-
vatisation des services publics; ils seront 
tellement de piètre qualité que même la 
population en réclamera la privatisation.  
(TROVEPO, 2011) 

Illustrations: Mélanie Gauthier 

Merci pour votre soutien 



merci d’avoir Soutenu notre Soirée merci d’avoir Soutenu notre Soirée 


